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Le mois de janvier aura 
commencé sur des cha-
peaux de roues pour le 
projet parlement avec un 
atelier d’information pour 
les honorables députés. 
Plusieurs thèmes impor-
tants ont été traités : le 
« CSLP liens et cohérence 
avec les OMD », « les OMD, 
état de mise en œuvre », 
« le NEPAD , historique et 
enjeux », « le MAEP 
(Mécanisme Africain d’E-
valuation par les Pairs) 
état de mise en œuvre ». 
Tous les parlementaires  ont 
participé à cette formation 
des 24 et 25 janvier  ainsi 
que des membres du Gouver-
nement et des partenaires 
techniques et financiers. 
L’occasion a été belle pour 
les ministres et le gouverne-
ment d’échanger longuement 
sur les différents concepts 
notamment sur l’IDH (l’Indice 
sur le Développement Hu-
main). Des débats ont été 
très passionnés par moment 
et il a fallu le tact du Team 
leader Gouvernance du 
PNUD pour rectifier certaines 
contradictions, utilisant bien 
entendu l’argument de la 
mission conjointe Gouverne-
ment/PNUD à New York  et 

au Canada sur les questions 
des statistiques. On peut 
donc noter l’heureuse oppor-
tunité qui a servi de support 
pour donner des informa-
tions précises et claires et 
rappeler  les efforts du bu-
reau pour clarifier la question 
des statistiques notamment 
sur l‘éducation. On se rap-
pelle que c’est une question 
qui suscite des débats à 

chaque lancement et on 
devrait profiter des initiatives 
pareilles pour mieux l’expli-
quer. Pour le coordonnateur 
du projet parlement , M. Tala-
ta Eugène Dondassé — TED  
pour les intimes — c’est un 
véritable défi relevé par le 
Parlement du Burkina Faso 
puisque selon lui le delivery 
du projet est estimé à plus 
de 90%. 
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Le nombre de “Junior Pro-
gramme Officer” (JPO) du 
bureau du PNUD au  
Burkina Faso à la date du 
03 février 2006. 

SOMMAIRE 

Editorial 1 

Focus 1 

Ce que nous faisons 2 

Les bonnes pratiques 2 

Astuces  2 

Portrait 3 

Que sont-ils devenus ? 3 

Revue de presse 3 

Agenda 4 

Détente et annonces 4 

PNUD-KIBAI  

[BULLETIN HEBDOMADAIRE DU PNUD BURKINA FASO]  
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Du 30 janvier au 2 février s’est  
déroulé à Ouagadougou un 
séminaire des services com-
muns destiné à plusieurs grou-
pes. Tous les membres du 
Groupe des Opérations des 
Nations Unies, des administra-
teurs des agences ExCom et le 
management Group de l’UNDG 
ont fait  partie de la trentaine de 
participants. Des sessions de 
formations, des modules, des 

présentations et des travaux en 
groupes ont été organisés tout 
au long de cet atelier. Parmi les 
thèmes proposés, le VIH/Sida 
sur le lieu de travail a constitué 
un point important de ce sémi-
naire. Un questionnaire a ainsi 
été distribué aux participants 
afin d'évaluer les connaissances 
et informations de chacun d'en-
tre nous sur le VIH/Sida. Les 
réponses ont aidé à définir le 

contenu des formations desti-
nées à l'ensemble du personnel 
national et international qui 
seront organisées sur le VIH/
Sida, par le système des Nations 
Unies à Alger. Le rôle de la gou-
vernance, de l’équipe de travail, 
de la prise décision ou encore 
du procurement ont fait partie 
des points d’ancrage de cet 
atelier de trois jours à l’Hôtel 
Pacific. 

Immeuble de l’Assemblée Nationale 

    Burkina Faso 
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La première Table Ronde sec-
torielle sur la politique de déve-
loppement de la petite irriga-
tion s’est tenue du 25 au 27 
janvier à Ouagadougou et a 
permis de mobiliser 88 mil-
liards de FCFA. Cette mobilisa-
tion  des  ressources excep-
tionnelles a  largement dépas-
sé les attentes selon le minis-
tre d’Etat, ministre de l’agri-
culture, de l’hydraulique et des 
ressources halieutiques qui a 
présidé la  cérémonie d’ouver-
ture. Plusieurs partenaires 
techniques et financiers  ont 

participé à cette Table Ronde 
dont l’Agence Française de 
développement, l’Autorité du 
Liptako Gourma, la BAD, la 
Banque Mondiale, la BID, la 
BOAD, le CILSS, la coopération 
allemande, autrichienne, belge, 
canadienne, danoise, fran-
çaise, japonaise, suédoise, 
suisse, taiwainaise, l’UEMOA, 
l’UE et le FIDA. Le PNUD, 
comme  à  l’accoutumée, a 
joué un rôle clé  dans l’organi-
sation et la réussite de cette 
réunion. Le PNUD, représenté 
par Mme Coulibaly et M. Kini  

repectivement Représentant 
Résident a.i. et  Economiste 
National, a été  présent à cette 
réunion et s’est exprimé au 
nom des partenaires techni-
ques et financiers. Les partici-
pants ont examiné la stratégie 
nationale de développement 
durable des terres.  Ils  ont  
mené  des concertations   sur 
le dialogue interactif  sur la 
construction du partenariat  
de financement du  pro-
gramme pilote de partenariat 
pour la gestion durable des 
terres. 

• Cliquer sur Ok 

• Cliquer sur finish 

• Cliquer sur Start 

• Cliquer sur Next 

• Cocher en cliquant sur tous les carrés à gauche  

• Cliquer sur Next 

• Cliquer sur la croix pour fermer 

Pour améliorer notre connectivité, il y a des gestes 
simples que nous devons faire de façon régulière. Il 
est fortement conseillé de procéder au moins une 
fois par semaine à  la recherche et à la destruction 
des «spywares» ou «malwares» qui sont des program-
mes malicieux qui utilisent notre bande passante à 
notre insu. Pour de plus amples informations, aller à 
l’URL suivante : 
http://www.secuser.com/dossiers/
spywares_generalites.htm : Voici comment vous pou-
vez rechercher et détruire les spywares.  

• Sur le bureau de votre ordinateur,  l’icône de  Ad-
aware, 

• Cliquer 2 fois sur l’icône de l’application 

• Si l’application vous propose de  faire la mise à 
jour « accepter en cliquant sur Ok » 

• Cliquer sur connect 
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LES BONNES PRATIQUES :                                      
Les moustiquaires, une lutte efficace contre le paludisme 

C E Q U E N O U S  FA I S O N S   

A S T U C E S  

un réseau de distribution pré-
établi, les moustiquaires ne se-
ront livrées qu’au début de l’an-
née 2005 par l’entreprise PSI. 
Les efforts réalisés par le Fonds 
Mondial furent si importants que 
la distribution des moustiquaires 
fut effectuée en seulement six 
mois au prix de 1 500 FCFA à la 
population. Ce rythme de livrai-
son à travers le Burkina n’avait 
jamais été vu dans un autre pays 

africain. En dépit d’un prix relative-
ment élevé dû à une situation d’ur-
gence avérée, de nouvelles mousti-
quaires ont été commandées pour 
2006. Avec l’expérience du passé et 
une meilleure préparation de sa stra-
tégie, le Fonds Mondial va recevoir 
dans les prochains jours 100100 
nouvelles unités en provenance de 
PSI. Une autre commande de 
100 000 moustiquaires a par ailleurs 
été effectuée via IAPSO.  

Le Fonds Mondial pour la lutte 
contre le VIH/Sida, la Tubercu-
lose et le Paludisme au Burkina 
Faso se trouvait dans une situa-
tion d’urgence en 2004. A peine 
créé, le Fonds Mondial s’était 
fixé parmi ses objectifs de distri-
buer 300 000 moustiquaires à la 
population burkinabé pour lutter 
efficacement contre le palu-
disme. Initialement prévues pour 
être distribuées en deux ans via 

« Les dirigeants du m
onde se sont engagés en 2

0
0

0
 à atteindre les objectifs de développem

ent pour le M
illénaire » 
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Mariam DRABO se souviendra sans 
nul doute pendant longtemps de la 
date du 02 février 1982. Ce jour là, 
cette passionnée du SNU prend 
officiellement fonction au PNUD 
Burkina Faso en tant que documen-
taliste. Un mémorable recrutement 
qui vient couronner les brillantes 
études de cette Dafing (sous-
groupe Mandingue) à la démarche 
majestueuse et à la voix fine, née 
en 1951 à Dédougou, dans la 
province du Mouhoun, au Burkina 
Faso. Depuis son entrée dans la 
famille onusienne, Madame DRABO 
Mariam née FOFANA n’a cessé de 
jouir de l’estime de ses collègues et 
de la confiance de ses supérieurs 
hiérarchiques. N’est-ce pas ce qui 
explique l’importance des tâches 
qui lui sont confiées au fil des ans? 
En 2001 déjà, suite à la décision de 
fermeture du Centre de documenta-
tion du PNUD, elle fut affectée à la 
Division Programme SIDA et déve-
loppement humain en tant qu’assis-

tante en communication/Web avec 
comme tâches la 
gestion de la 
documentation sur 
le SIDA, la gestion 
du site SIDA du 
PNUD et toutes 
autres activités 
devant contribuer 
à la visibilité du 
PNUD.  
Ces fonctions, 
Mariam les rempli-
ront avec brio et 
passion jusqu’en 
2003 où elle est 
encore nommée 
responsable des 
activités de com-
munication du 
Fonds Mondial de lutte contre le 
SIDA, la Tuberculose et le Palu-
disme. Interrogée sur ses impres-
sions par rapport à son travail, elle 
répond qu’elle  est une passionnée 
de nature et pense que c’est ce 

qu’il faut dans le Système des Nations Unies. « Aimer 
vraiment ce que l’on fait, se 
lancer des défis, les relever 
et chercher toujours à se 
dépasser, sinon on est soi-
même dépassé », affirme-t-
elle. Mariée et mère de trois 
enfants, Hadja DRABO pense 
qu’après vingt quatre ans de 
don de soi pour le PNUD, il 
est temps de profiter de sa 
famille et peut être même de 
poursuivre d’autres études. 
C’est alors le 31 janvier 
2006 qu’elle prend officielle-
ment sa retraite à 55 ans. 
Ses sentiments à la veille de 
son départ? Elle répond: « Ce 
sont les 5 jours de travail de 
la semaine, à multiplier par 
le nombre de mois, d’an-

nées. J’ai vécu plus au PNUD que chez moi à la mai-
son! Une histoire d’amour donc avec des hauts et des 
bas comme toutes les histoires d’amour. Qu’on le 
dise ou pas, le PNUD est incontestablement une 
partie de nous-même.»  

Développement, principal partenaire du 
Plan Stratégique de Développement du 
Parlement, en présence de la Représen-
tante Résidente par intérim de cette 
institution, Madame Anna COULIBALY. 
Quant au journal LE PAYS du 25 janvier 
2006, dans un article titré  « Assemblée 
Nationale : Révision générale pour les 
députés », il nous révèle que la Repré-
sentante Résidente par intérim du PNUD 
a renouvelé devant les députés la dispo-
nibilité de son institution à soutenir le 
plan d’actions prioritaires 2006-2007 
dans le cadre du programme de coopéra-
tion 2006-2010 entre le PNUD et l’As-
semblée Nationale. Pour sa part, le 
quotidien privé L’OBSERVATEUR nous 
informe, dans un article titré : « Lutte 
contre la pauvreté : Maîtriser pour légifé-
rer juste », que ce séminaire de forma-
tion des députés a aussi enregistré  la 

Les journaux parus la semaine 
passée ont largement rapporté le 
séminaire d’information des dépu-
tés de l’Assemblée Nationale sur le 
CSLP, les OMD et le NEPAD, ainsi 
que la table ronde sectorielle sur la 
politique nationale de développe-
ment durable de l’agriculture ir-
riguée au Burkina Faso. 
Pour ce qui est de l’information au 
profit des élus nationaux, SIDWAYA 
du 25 janvier 2006 titrait à sa Une : 
« Plan stratégique de développe-
ment du Parlement : Les députés 
découvrent les nouveaux outils de 
développement : CSLP, OMD, NE-
PAD et MAEP ». Selon le quotidien 
gouvernemental, une mention spé-
ciale a été faite par le Président de 
l’Assemblée Nationale au Pro-
gramme des Nations Unies pour le 

présence des représentants des Partenaires Techni-
ques et Financiers, parmi lesquels le PNUD. En ce 
qui concerne la table ronde sectorielle sur la politi-
que nationale de développement durable de l’agri-
culture irriguée, le journal LE PAYS  du 27 janvier 
2006 titrait en page intérieure  »Promotion de l’agri-
culture irriguée : La stratégie nationale en examen ». 
Selon ce quotidien privé, la Représentante Rési-
dente du PNUD agissant au nom des Partenaires 
Techniques et Financiers,  s’est, dans une allocution 
qu’elle a prononcée, félicitée de la confiance placée 
en eux à travers leur implication dans l’élaboration 
et la mise en œuvre du projet.   Enfin SIDWAYA dans 
son édition du 30 janvier 2006  nous rapporte, dans 
un article titré  »Agriculture : Plaidoyer pour la petite 
irrigation villageoise », que la Représentante Rési-
dente par intérim du PNUD présente à l’ouverture 
des travaux de cette rencontre a, au nom des Parte-
naires Techniques et Financiers, loué l’initiative du 
Burkina à travers la stratégie nationale de dévelop-
pement durable de l’agriculture irriguée 
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Q U E  S O N T- I L S  D E V E N U S ?  

P O R T R A I T  :  H A D J A  M A R I A M  D R A B O :  
Une passionnée du Système des Nations Unies 

R E V U E  D E  P R E S S E  

dont des ONG et des agences du 
SNU comme le PNUD et l’UNICEF. 
Elle a aussi été Assistante de 
Recherche à l’Université de Oua-
gadougou pour la mise en place de 
l’Observatoire sur les conditions de 
vie des femmes au Burkina Faso. 
Chose très importante, Mme Tani-
Yago est aussi mère au foyer. Mme 
Tani-Yago a apprécié l’esprit d’é-
quipe qui prévalait au PNUD lors 
de son passage, et l’encadrement 
dont elle a bénéficié de la part de 
ses collègues et superviseurs. Au 
PNUD tous travaillent à atteindre 
un but commun. Son passage au 
PNUD a été une étape cruciale de 
sa carrière car il s’agissait de son 
premier emploi. Malheureusement 

le retrait brutal de l’UNIFEM a enrayé la machine. 
Pour Mme Tani-Yago, le PNUD représente une 
famille et elle est nostalgique de l’ambiance qui 
prévalait au niveau du travail. Elle n’hésite pas à 
revenir dans les locaux du PNUD et chaque fois 
elle est bien accueillie. Aujourd’hui Mme Tani-
Yago est consultante et membre de l’Associa-
tion des Anciens Fonctionnaires des Nations 
Unies 
(AAFNU). 

Mme Mariama Tani-Yago est Socio-
Ethnologue, mariée et mère de 3 
enfants. Elle a collaboré avec le 
PNUD d’abord comme personne 
ressource UNIFEM avant de travail-
ler comme Chargée de Programme 
Genre pour le compte de PNUD/
UNIFEM, de 1987 à 1993. L’UNI-
FEM a changé entre-temps de 
stratégie d’intervention dans les 
pays de la CEDEAO, ce qui a entraî-
né son départ. De 1994 à 1996, le 
PNUD lui a confié la gestion du 
bureau du HCR. Mme Tani-Yago a 
ensuite fait des consultations sur 
le genre, des études et diagnos-
tics, des études évaluatives, socio-
logiques et de projets pour le 
compte de diverses structures 

Hadja Mariam Drabo 

 
Mme Mariama Tani-Yago 

« L'objectif prim
ordial des O

M
D

 est de dim
inuer de m

oitié la pauvreté d'ici à 2
015

 » 



PNUD 
Immeuble des Nations Unies 
01 BP 575 Ouagadougou 01 
Burkina Faso 
 
 
Tél.  : 226.50.30.67.62/63/64 
Fac-similé : 226.50.31.04.70 
Courriel  :  registry.bf@undp.org 
 

P N U D—BURKINA 
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Wisitez notre site 
web : www.pnud.bf 

DÉTENTE : Comment repérer un consultant  
Un berger faisait paître son troupeau au fin fond 
d'une campagne quand, d'un nuage de poussière, 
surgit une rutilante Range Rover venant dans sa 
direction. Le chauffeur, un jeune homme dans un 
complet Armani, chaussures Gucci, lunettes Ray Ban 
et cravate Hermès, se penche par la fenêtre et de-
mande au berger : - "Si je peux vous dire exactement 
combien de moutons il y a dans votre troupeau, m'en 
donnerez-vous un?". Le berger regarde le jeune 
homme, puis son troupeau broutant paisiblement et 
répond simplement : - "Certainement !". L'homme 
gare sa voiture, ouvre son ordinateur portable, le 
branche à son téléphone cellulaire, navigue sur Inter-
net vers la page de la NASA, communique avec un 
système de navigation par satellite, balaie la région, 
ouvre une base de données et quelque trente fichiers 
Excel aux formules complexes, imprime un rapport 
détaillé d'une dizaine de pages de son imprimante 
miniaturisée et s'adresse au berger en disant : - "Vous 
avez exactement 1.586 moutons dans votre trou-
peau".  - "C'est exact, et comme nous l'avions conve-
nu, prenez-en un", dit le berger. Il regarde le jeune 
homme faire son choix et expédier sa prise à l'arrière 
de son véhicule, puis il ajoute : 

- "Si je devine avec précision ce que vous faites 
comme métier, me rendez-vous ma bête ?". - 
"Pourquoi pas !". - "Vous êtes Ingénieur ou consultant 
et vous faites des audits". - "Vous avez parfaitement 
raison, comment avez vous deviné ?". - "C'est facile.  
Vous débarquez ici alors que personne ne vous l'a 
demandé, vous voulez être payé pour avoir répondu à 
une question dont je connais déjà la réponse et dont 
tout le monde se fout, et, manifestement, vous ne 
connaissez absolument rien à mon métier. Mainte-
nant, rendez-moi mon chien. 
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Jean-Philippe Tissier, JPO et chargé de programme 
VIH/Sida au PNUD part en formation aux Etats-
Unis. Ce stage d'une durée de 3 semaines se 
déroulera au Siège du PNUD à New York à partir 
du 6 février. 20 JPO venant des  quatre coins de la 
planète vont participer à cette formation dont le 
programme est axé sur les problèmes stratégi-
ques et les questions de portée globale, ainsi que 
sur les politiques et les tendances en matière de 
développement au sein du PNUD/ONU.  

 
La coordination du système des Nations Unies  va 
recruter un spécialiste  au grade NO B, gestion de 
l’aide Publique au développement et harmonisa-
tion, les dossiers doivent être déposés au PNUD 
au plus tard le 15 février. Le diplôme minimum 
exigé est une maîtrise en économie ou en droit. 

 
Une rencontre avec la DGEP et la DGCOOP est 
prévue le jeudi 2 février de 15h30 à 17h30 à la 
DGEP en vue de leur présenter les résultats de la 
formulation des différents programmes 2006-
2010. 

 
Le PNUD recrute un Chargé de Programme Envi-
ronnement, niveau NOB. Les conditions exigées 
sont : avoir un diplôme d’ingénieur agronome, 
développement rural, et des eaux et forêts ; une 
expérience éprouvée d’au moins 10 ans. Date 
limite de réception des candidatures : 23/02/06. 

 
Il est également prévu le recrutement d’un Ana-
lyste de Programme Gouvernance, niveau NOB. 
Conditions: avoir au moins un diplôme universi-
taire équivalent à la maîtrise économique, juridi-
que ou politique. Avoir au moins 5 ans d’expé-
rience. Date limite de réception des candidatures : 
15/02/06. 

AG E N DA ANNONCES 
Le 17 janvier, Sylvestre Ouédraogo est parti à Nairobi 
dans le cadre du plan stratégique de Bali (une île 
bien dorée en Indonésie) sur le transfert des techno-
logies et le renforcement des capacités. Il a d’abord 
participé à la réunion des experts, ensuite il a conti-
nué à Karthoum pour la réunion des ministres qui a 
présenté les résultats de leur rencontre aux chefs 
d’Etats qui s’y réunissaient dans le cadre du sommet 
de l’Union Africaine. 

 
Du 27 au 31 janvier, un atelier sur le CPP (Country 
Partnership Pilot Programme) qui regroupe 6 pays 
africains s’est tenu à Ouagadougou. Le document de 
l’atelier sera soumis au Conseil d’Administration du 
FEM pour approbation en juillet prochain. Le Burkina 
recevra alors 10 millions de dollars pour construire le 
partenariat. 
 
Le 31 janvier 2006 : arrivée d’un nouveau VNU Spé-
cialiste en Fichiers Informatiques Electoraux. De 
nationalité sénégalaise, Amidou Barka Ba  travaillera 
avec l'équipe Gouvernance au sein de la CE-
NI/Commission Electorale Nationale Indépendante. Il 
arrive du Liberia où il vient de travailler à la prépara-
tion des dernières élections dans ce pays. 

 
1er février 2006 : arrivée de  Mme Chantal Millogo, 
recrutée comme assistante à la coordination. Mme 
Millogo qui travaillait à EIER est la sœur de Mme 
Evelyne Lompo, directrice commerciale de l’hôtel 
Silmandé Mercure et ancienne téléspeakerine. 

 
Notre bureau est désormais doté d’un gestionnaire 
du Centre de Service en la personne de Madame 
Selomey Isabelle YAMADJAKO qui a officiellement 
pris fonction le 1er février 2006. De nationalité béni-
noise, Mme YAMADJAKO est arrivée au Burkina Faso 
le 25 janvier 2006 en provenance du bureau du 
PNUD de la Guinée-Bissau où elle a occupé le poste 
d’Assistante Représentant Résident-Programme 
Advisor de septembre 2004 à janvier 2006. 

SBO à l’internat ! 
Notre collègue, Sylvestre Bangré Ouédraogo 
(SBO), lors de sa mission à Karthoum a dû 
renouer avec les habitudes de l’internat. Les 
hôtels étant complets, le Team Leader 
Environnement/Energie a dormi dans un dortoir 
qu’il partageait avec un Rwandais et un 
Kenyan. 


